
 
PATIN DE LA FIZELIERE, Albert 
[ Letre autographe signée, pleine d'ironie. La Fizelière règle ses
comptes litéraires avec le "Courrier de Paris" : ] 1 L. A.S. de 3
pages, datée du 18 septembre : [ Il regrete qu'on ne l'ai pas
prévenu que ses services n'étaient plus atendus : ] "J'ai donc fait
une chronique, mais on me l'a laissée pour compte. Il aurait peut-
être été plus correct de le faire savoir qu'on n'en avait plus
besoin. Mais je n'ignore pas que les moeurs du journalisme ont
beaucoup changé depuis quelque temps, aussi je passe
condamnaton sur ce sujet. J'ai lu votre nouveau programme. J'ai
vu que le Courrier de Paris s'est mis en frais d'une "Nuance
litéraire". Je vous en félicite et je m'en félicite aussi de mon côté
; car cela m'explique en quoi vous n'avez plus besoin de ma
collaboraton. J'éprouvais quelque embarras à la réfuter à un
jeune confrère, et je suis aise de me trouver libre d'un
engagement qui, je l'avoue, devenait onéreux pour moi. Et puis
vous exigiez de moi - si j'ai bien compris votre letre - des
courriers dans le genre des inimitables letres de Mme de
Girardin ou des spirituelles chroniques de Villemot. C'était là plus
que je pouvais faire. Si vous avez eu l'adresse de metre la main
sur le "rara avis" capable de réaliser ce prodige, faites le moi
connaître, je vous prie, et je me charge de lui faire donner mille
francs par mois dans un grand journal. Quant à moi, mon
ambiton personnelle ne saurait aller jusque là. Vous l'aurez bien
compris, & je vous remercie de m'avoir épargné la rougeur de
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vous en faire l'aveu. Enfn, le Courrier de Paris a une nuance
litéraire, comme la Revue des Deux Mondes a un esprit. C'est
parfait. [... ] permetez-moi à ce sujet, un pett conseil : exigez
d'eux aussi une légère teinture grammatcale. Il y en a deux ou
trois dont la syntaxe doit faire tressaillir d'horreur les cendres de
Lhomond et de Wailly dans leur vénérable sépulture" [il reste
néanmoins à sa dispositon : ] "pourvu que vous n'exigiez de moi
ni le génie du Vicomte de Launay ni le bon sens incisif d'Auguste
Villemot ]  
Référence : 63997
 
 
 1 L. A.S. de 3 pages sur papier bleu, datée du 18 septembre (sans menton d'année) : [ Il regrete qu'on ne l'ai pas
prévenu que ses services n'étaient plus atendus : ] "J'ai donc fait une chronique, mais on me l'a laissée pour compte.
Il aurait peut-être été plus correct de le faire savoir qu'on n'en avait plus besoin. Mais je n'ignore pas que les moeurs
du journalisme ont beaucoup changé depuis quelque temps, aussi je passe condamnaton sur ce sujet. J'ai lu votre
nouveau programme. J'ai vu que le Courrier de Paris s'est mis en frais d'une "Nuance litéraire". Je vous en félicite et
je  m'en félicite  aussi  de mon côté ;  car  cela  m'explique en quoi  vous n'avez plus  besoin de ma collaboraton.
J'éprouvais quelque embarras à la réfuter à un jeune confrère, et je suis aise de me trouver libre d'un engagement qui,
je l'avoue, devenait onéreux pour moi. Et puis vous exigiez de moi - si j'ai bien compris votre letre - des courriers
dans le genre des inimitables letres de Mme de Girardin ou des spirituelles chroniques de Villemot. C'était là plus que
je pouvais faire. Si vous avez eu l'adresse de metre la main sur le "rara avis" capable de réaliser ce prodige, faites le
moi connaître, je vous prie, et je me charge de lui faire donner mille francs par mois dans un grand journal. Quant à
moi, mon ambiton personnelle ne saurait aller jusque là. Vous l'aurez bien compris, & je vous remercie de m'avoir
épargné la rougeur de vous en faire l'aveu. Enfn, le Courrier de Paris a une nuance litéraire, comme la Revue des
Deux Mondes a un esprit. C'est parfait. [... ] permetez-moi à ce sujet, un pett conseil : exigez d'eux aussi une légère
teinture grammatcale. Il y en a deux ou trois dont la syntaxe doit faire tressaillir d'horreur les cendres de Lhomond et
de Wailly dans leur vénérable sépulture" [il reste néanmoins à sa dispositon : ] "pourvu que vous n'exigiez de moi ni
le génie du Vicomte de Launay ni le bon sens incisif d'Auguste Villemot ] 
  
Commentaire : Belle et curieuse letre autographe signée du critque et historien Albert de la Fizelière (1819-1878),
proche de Baudelaire, Champfeury ou Baudelaire, dont il rédigera la première bibliographie. L'un des grands journaux
parisiens, le "Courrier de Paris" inaugura le règne de la chronique quotdienne.
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